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A1)/\0 K~HH}KbHOt€ 
LA SOURCE PRINCIPALE DU SERMON SUR LA NATIVITE 
ATTRIBUE A JEAN L'EXARQUE 
MARIO CAPALDO 
1. Les manuscrits et 1 'attribution à Jean 1 'Exarque 
L'homélie en vieux-bulgare Christu praVbdbnamu sZonbCU, parmi cinq autres, 
fait partie du dossier discuté des 'homélies de Jean 1 'Exarque. Elle est 
sans doute celle qui a été le plus négligée dans le groupe; elle est en 
tout cas la seule à n'avoir pas reçu les honneurs d'une réédition. Dans 
le passé, l'homélie Christu praVbdbnomu slbnbcu a été éditée plusieurs fois 
(PETROV 1889, SYRKU 1896, VMC 1910: 456-459, 469-472). Une nouvelle édition 
en est déjà prête et verra prochainement le jour. Elle a été élaborée selon 
les principes d'ecdotique qui sont à la base de mon édition de l'homélie 
sur la Théophanie Bogb gospodb (CAPALDO 1982). 
Je n'ai pas à retracer ici 1 'histoire de la recherche sur cette homélie et 
sur les autres homélies de l'Exarque, car je l'ai déjà fait en deux occa-
sions précédemment (CAPALDO 1980, 1982), si bien que je renvoie à ces deux 
articles, aussi bien pour ce qui touche à la discussion de l'authenticité 
et pour la question des sources utilisées. 
Un des aspects les plus importants du problème des homélies de Jean l'Exar-
que est celui de la typologie des manuscrits dans lesquels se retrouvent 
les textes en question, soit isolés, soit par groupes de deux ou de trois. 
Et en réalité c'est l'histoire des collections hagiographiques et homilé-
tiques qui permettra un jour d'éclairer, non seulement 1 'histoire textuel le 
et 1 inguistique, mais aussi 1 'origine de chaque texte. Cet aspect n'a pas 
été traité dans mes deux articles cités. Il ne pouvait en être autrement 
d'ailleurs, vu que les travaux préliminaires sont encore trop peu nombreux. 
Il ne le sera davantage ici même, hormis une observation qu'il me sera don-
né de faire ci-dessous, remarque annexe, mais dont 1 1 importance permettra 
de toucher du doigt 1' intérêt d'une telle approche. 
L'attribution de Christu prav•d•nomu slbnbcu au célèbre collaborateur du 3 
4 
Tsar Syméon se base essentiellement, comme dans le cas des cinq autres homé-
lies, sur le témoignage des manuscrits. Pour 1 'homélie Christu praVbdbnomu 
slbnbcu, il y en a trois: 
(1) PRAHA, NM lX D 15, XVIe,., édité: SYRKU 1896 
(2) KIEV, CNB Mosk. Duch. Ak. Aa 1282, XVIe s., édité: PETROV 1889 
(3) BEOGRAD, MSPC Kru!:. Dj.V.8 (7o Petk.), XVe ,., (PETKOVIé 1914), 
Aussi nombreux sont les manuscrits qui l'attribuent à Jean Chrysostome: 
certainement les Nos 4,5 et 7 de la liste suivante, mais peut-être enco-
re quelques autres (mon incertitude depend du fait que les descriptions 
des catalogues sont souvent trop elliptiques). De loin les plus nombreux 
sont ceux qui présentent 1 1 homél ie comme anonyme: 
(4) MOSKVA, GBL Rum. muz. 434, XVe s., ff. 220-222v (VOSTOKOV 1842) 
(5) LENINGRAD, GPB Sol. mon. 369, XVe ,. , ff. lOlv-104 
(6) LENINGRAD, GPB Sol. mon. 639, XVIe ,. , ff. 103-106 
(7) \/IUIIUS, CBAN N. 103 (227), XVIe>., ff. 696-699 et ff. 699v-702 
(8) VILNIUS, CBAN N. 80 (189), XVIIe >., ff. 219-221 
(9) MOSKVA, GIM Sin. 213 (306), XVIII >. (1675), ff. 86v-90 
(10) MOSKVA, NBMU Permsk. koll. 13, XVIe s., ff. 287v-290 
(11) KIEV, CNB AN Nez. 162, XIVe s., ff. 64-68 
(12) LENINGRAD, GPB Q. 1.56, Xlii-XIVe s., ff. 43-48 
(13) MOSKVA, GIM Chlud. 195, XIVe s., f. 139v ,. 
(14) ZAGREB, Arhiv JAZU 111.~.22, XIVe s., ff. 76v-78v 
(15) NOVOSIBIRSK, IIFF 53/71, XVe ,. , ff. 86-88v (~ERTORICKAJA 1977) 
NB! Je ne prétends pas que cette liste soit complète, ni n'exclue, bien 
que cela soit fort improbable, que l'un ou l'autre attribue notre homélie 
à Jean l'Exarque, comme les Nos (1)-(3). 
Ce qui rend surtout peu sûre l'attribution à l'Exarque par les mss (1)-(3) 
n'est pas tant le fait que ceux qui l'attribuent à Chrysostome ou la lais-
sent anonyme sont de loin les plus nombreux. Ce n'est pas non plus la bana-
lité de 1 'homélie, dont la nature compilatoire s'accorde avec ce que nous 
savons de l'activité de Jean l'Exarque. La plus grande difficulté provient 
du fait qu'au moins deux des trois manuscrits, (1 )-(2) (je n'ai pu prendre 
connaissance de (3)1, représentent un état de texte sûrement secondaire. 
2. Deux rédactions de Christu pravbdbnomu slbnbcu 
Comme r'est la règle, la tradition manuscrite de notre homélie offre de for-
tes divergences linguistiques, et comme 1 'homélie sur l'Ascension (Veselite 
Sf nebesa), elle se présente en deux formes rédactionnelles diverses. La ré-
daction longue est caractérisée par une digression christologique ou plutôt 
trinitaire (voir 1 'Appendice), dès le début de l'homélie, après les dix pre-
miers paragraphes (pour en faci 1 iter l'analyse, j'ai découpé le texte en pe-
tits segments/paragraphes de quelques 1 ignes). 
Petrov croyait que la rédaction brève était dérivée de la longue. Selon 
lui, la digression aurait été éliminée comme incompréhensible (PETROV 1889: 
296, n.10). En réalité, les choses se présentent différemment, et la clef 
du problème était déjà accessible à l'époque de Petrov dans un livre paru 
quelques années plus tôt: l'édition de la traduction en vieux-bulgare de 
treize homélies de Grégoire de Naziance (BUDILOVIC 1878), parmi lesquelles 
celle sur la Nativité xpLa.O~ yEVUi.aL (BHG3 1921). La digression sus-
mentionnée n'est en effet rien d'autre qu'un passage de la dite homélie, et 
justement dans sa version vieux-bulgare. Ceci démontre, sans aucun doute, 
le caractère secondaire de la rédaction longue, laquelle d'autre part pa-
raît être plutôt le fruit du hasard que le resultat d'une rédaction propre-
ment dite. En effet, le passage interpolé a bien quelque rapport (à dire 
vrai, très vague) avec les idées développées dans les paragraphes qui le pré-
cedent; mais il est inséré de manière maladroite, sans aucun lien, et qui 
plus est, en plein milieu d'une phrase: 
Le roi et prophète David, Utc~pb &o H npopoK~ A~s~IA~· 
l'arche qui contenait la loi de Dieu Hl!le -~KOH~ &OlKHH HUtH>we KHSOT~ 
(DIGRESSION) 
voyant arriver, 
la vit et dansa. 
(Ho u~1 GH;>I ovcnsHu .•••• V. Appendice) 
npHWbA~Wb SHAtS~ 
/\HK~G TSOS~ P~AOlf Hl> GA 
L'hypothèse la plus probable pour la formation de la version longue est qu'un 
manuscrit contenait à la fois l'homélie de Grégoire de Nazianze et la nôtre, 
et qu'un feuillet de la première homélie soit tombé dans la seconde. Un copi-
ste ultérieur aurait copié le tout sans se rendre compte de l'erreur. On pour: 
rait également émettre une autre hypothèse (plus difficilement soutenable, 
à mon avis): l'interpolation aurait été voulue et ne proviendrait pas d'un 
accident, elle aurait été destinée à précéder la phrase citée ci-dessus, mais 
par une faute du copiste qui devait procéder à l'insertion, elle •'est in-
stallée à la place où nous la trouvons actuellement. 
Les manuscrits Nos (1}-(2), outre qu'ils contiennent la forme longue (inter-
polée ou secondaire, comme on le voudra} et qu'ils l'attribuent à Jean 
l'Exarque, ont encore un autre trait commun: ils appartiennent au même type 
de collection hagiographico-homilétique. Il est vrai que le No (2) n'est 
qu'un fragment, mais le nombre des textes (la plupart fragmentaires) qu'il 
contient est suffisant pour permettre la reconstitution du manuscrit dont 5 
le fragment restant faisait partie. Du manuscrit (3), qui attribue également 
l'homélie à Jean l'Exarque, nous connaissons la structure grâce à Petko-
vié (1914). Elle est identique à la structure des mss ·(1)-(2). Il est 
donc probable que dans ce manuscrit notre homélie soit également de la 
forme longue, interpolée. 
La collection hagiographico-homilétique témoignée par (1)-(3) représente 
un Panégyrikon d'un type très riche (ensuite Panég. X), je ne dis pas évo-
lué, car cela signifierait savoir déjà qu'il s'agit d'une collection se-
condaire, tardive (ce qu'il faut encore demontrer). 
Au contraire des Nos (1)-(3), dans d'autres manuscrits, par ex. (5) et 
(15), Christu pravbdbnomu slbnbcu est anonyme, sans interpolation, et dans 
le contexte d'un Panégyrikon d'un type différent, que j'appele Panég. Y, 
moins riche que le Panég. X (± 62 pièces contre± 86 pièces). 
Pour se faire une idée des différences structurelles entre le Panég. X et 
le Panég. Y, il suffit de confronter les dossiers sur la Nativité de Jésus 
Christ: 
Panég. x Panég. y 
MSS (1) (2) (3) (5) (15) 
XpHCToso pomAbCTBO HllKe 0\(SO 22 22 
llo 111 HA uo H>ro t-ÇGTDCTBA 7 33 36 23 23 
XpHCTO\f np~SbAbiiOuov cnollbUO\f 8 34 37 24 24 
't'bTO CHHl AbllbCb 'MUeiiHHl 25 25 
0To nepco 0\(S~A~IIo SoiCTo 9 35 38 
CH HA hl.lllTIId·o'!> cstTbno 1 ~-~~< soropoAHQII. 36 39 26 26 
En conclusion, ce qui vient d'être dit peut être aisément résumé dans le 
schéma suivant: 
(1) (11) 
MSS (1) (2) (3) MSS (5) (15) 
(a) Attr. à l'Exarque x x x (a) Anonyme x x 
(b) Réd. interpolée x x ? (b) Réd. breve x 1 
(c} Panég. x x x (c) Panég. Y x x 
Le problème serait donc de pouvoir préciser les relations entre (a), (b) 
et (c) à l'interieur de chaque groupe. En deuxième lieu il faudrait établir 
quel est le rapport entre le groupe (1) et le groupe (Il). La situation de-
vient encore plus complexe, il va de soi, si on insère dans notre schéma 
6 également les autres manuscrits, avec toutes leurs particularités structu-
relies. Mais en continuant de la sorte, il est bien évident qu>on dépasse 
l'objet propre de cette communication. 
3. Composition et sources de Christu pravbdbnomu slbnbcu 
En traitant des sources de l'homilétique de Jean l'Exarque (CAPALDO 1980), 
j'avais passé sous silence précisément 1 1 homél ie sur la Nativité de Jésus 
Christ. Le fait est qu'alors que j'avais pu identifier de manière certaine 
les sources des autres homélies, et cela sans trop de difficulté, le résul-
tat atteint dans le cas de 1 'homélie Christu pravbdbnomu slbnbcu était de-
meuré bien maigre. Parmi les quelques soixante homélies grecques du dossier 
de la Nativité, la seule qui offrait quelques parallèles convaincants était 
une homélie de Proclus. C'est l'unique donnée que j'avais été en mesure de 
préciser pour l'origine de cette homélie en 1982 (CAPALDO 1982). 
D'ailleurs l'homélie Christu pravbdbnomu shnhcu est précisément celle-là du 
groupe des six pour laquelle un chercheur s'était mis en peine d'éditer ]''ori-
ginal supposé (SYRKU 1896). Pour Syrku, qui dépendait sur ce point de Vosto-
kov (1842: 700), et qui fut suivi à son tour par Petkovié (1914), cet ortgo-
nal était l'homélie pseudo-chrysostomienne 'O ~~ ÔcKac~~ avÉcEcÀE (BHG 3 
1908; PG 61, 737-738). 
En réalité, l'homélie éditée par Syrku n'avait rien à voir avec 1 'homélie 
slave: i 1 n'y a pas un seul passage correspondant dans les deux textes, et 
même pas une ressemblance générale dans le développement des idées. L'erreur 
de Syrku s'explique du fait qu'à son époque, on connaissait encore trop peu 
de chose sur la technique de compilation de l'Exarque. En tout cas la situa-
tion des autres homélies et la fidélité dans la reproduction du passage em-
prunté à Proclus m'avaient induit à exclure tout rapport entre les deux textes. 
Récemment seulement, au cours d'un sondage approfondi dans la partie inédite 
du dossier grec de la Nativité, j'ai pu finalement faire la lumière sur la 
formation de l'homélie Christu praVbdbnomu slbnbcu, en découvrant sa source 
principale. 
Dans le schéma suivant, je résume les données sur les rapports des deux ré-
dactions de notre homélie avec leurs sources. 
(N) 1 'homélie de Proclus hoU~ xat nnpdôo~o~ (BHG3 1900; PG 65, 708-716) 
(P) l'homélie pseudo-chrysostomienne 6autô ~v 6 SaacÀEO~ (BHG3 1893v), 
éditée ici pour la première fois. 
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version vieux-bulgare de XpLocoç y~.UL 
p 
NB Dans CAPALDO 1982 j'ai attribué à chacune des onze homélies qu1 JOUent 
un rôle parmi les sources des cinq autres homélies Exarquiennes une lettre 
de l'alphabet de (A) à (M). C'est pour cela que les deux homélies grecques 
qui rentrent en ligne de compte ici ont les sigles {N) et (P). Je regrette 
d'avoir moi-même omis d'appliquer ce système de référence dans CAPALDO 1983, 
où faute d'avoir fait le raccord au tableau d'ensemble, j'ai employé pour 
les sources de 1 'homélie Bogo gospodb les sigles (A)-(D) au 1 ieu des sigles 
(C)-(F). 
4. La source principale de Christu pravbdbnomu s~bnbcu 
L'homélie hauLe ~v ô BacrLÀEÙG est présente avec son incipit dans la BHG3 
(1893v), où elle a pénétré par l'intermédiaire des catalogues de Martini 
(1902: 20) et Giannell i (1950: 320), qui en signalent respectivement un té-
moin dans le fonds Vallicellianus et un autre dans le fonds du Vatican. Un 
troisième manuscrit a été ensuite signalé par Toniolo (1970: 596). 
Voici les cotes de ces trois manuscrits, qui sont en même temps les seuls 
témoins que j 1 en connais: 
(1) ROMA BAV Vat.gr. 1633, XIe s., ff. 48-49, 
(2) ROMA Bibl. Va~Zice~Ziana B 35, XIe s., ff. 167v-170v, 
{3) PATMOS, Cod. 380, XVe '·• ff. 217-219v, copie de la partie aujourd'hui 
perdue du ms. 181 de la même bibliothèque. 
Grâce à CPG 4871, nous savons que l'homélie,en même temps que plusieurs au-
tres du dossier de la Nativité et de la Théophanie, sera l'objet d'une édi-
tion préparée par M. Aubineau (aidé, comme me le communique 1 'éditeur lui-
même, de son confrère F.-J. Leroy). Je laisse avec joie et soulagement à 
ces specialistes le commentaire historique et liturgique du texte, et me con-
centre uniquement sur un aspect un peu délaissé dans l'étude de ces textes, 
à savoir la structure rythmique. Cela d'autant plus que les faits rythmi-
ques, surtout ceux qui relevent de l'accent, jouent un rôle très impor-
tant même dans la version slave. 
L'édition de 6autô utv ô aaacÀEÙC que je présente ici n'a du reste nul 
autre but que de servir de support à l'étude de l'homélie slave. Une 
limite ultérieure à laquelle je n'ai pu porter remède, est que l'édi-
tion est basée sur deux seulement des trois manuscrits (les manuscrits 
de Rome). 
Vat et VaL offrent des variantes grammaticales et lexicales minimes, si-
gnalées exhaustivement dans l'apparat critique. L'unique différence im-
portante est une longue interpolation dans VaL: un passage emprunté à 
l'homélie de Jean Chrysostome De PhUogonio (inc. ·Eyw JJ.Èv >taL "t"Jiue:pov 
ncpaoKEUab~nv, BHG3 1532, PG 48, 756 OÛK L~E usque ad finem). La su-
ture a été faite moyennant une phrase d'une autre homélie de Chrysosto-
me (inc. "A ~L nn<pcdpxac, BHG3 1892, PG 49, 351-362): 
VaL 
(après 165 ÈopT&çw~Ev) 
Kat ~eta ~ôSou xaL 
tpô~ou, npocrÉÀew~EV 
T~ ~EL~ taÛtQ tpanÉ~Q 
' ' - . •~c LEP~ ~UOT~ywyc-




MÉÀÀOVTE> éÈ npocrcÉv~L 
T~ ~pLMT~ -~~ ~EL~ T~UTÇ 
tpa~É~Q xa~ L~pq uucrta-
ywyc~, ~ET~ ~oSou •~t 
TPÔUOU TOÜTO UOLELTE 
De Philogonio 
oUx LotE étL nupès aü-
tn yÉUEL UVEUUatLXOÛ 
MTÀ. 
4. Observations sur le rythme de 6au1.ô )JÈv ô flaoLÀEÙ!; et de Christu 
praVbdbnomu sLonbCU 
Récemment, la problématique touchant cet aspect de la prose byzantine a 
été étudiée et mise au point de manière commode et intelligente par H6ran-
dner (1981). Je peux donc omettre toute question théorique et méthodologi-
que pour m'appliquer directement à la scansion des clausules (qui sont, 
avec les phénomènes d'isosyllabisme et d'isotonisme, les facteurs princi-
pals du rythme) de l'homélie entière. 
Mon analyse se base essentiellement sur les données des manuscrits, et 
plus précisément sur la ponctuation pour la délimitation des k{!la, et sur 
les lettres en rubrique ou dans le marge de gauche pour la détermination 
des périodes (séries de k{!Za qui forment une unité syntactique et rythmi-
que). Mon intervention personelle dans les deux cas est réduite au mini-
mum, et sera facilement repérable par le lecteur: dans 90% des cas, la 9 
scansion des kôla est celle des manuscrits; l'indication des périodes est 
fondée sur les lettres ornées dans 75% des cas. 
Dans l'apparat critique, je rends compte de la ponctuation des manuscrits; 
ci-dessous je justifie la division du texte en périodes (colonne Ill). La 
subdivision des colonnes (1)-(11) est exclusivement nôtre, et naturellement 
n•a aucune prétention. (V. le schéma de la page suivante). 
Je ne crois pas que dans notre homélie le syllabisme joue un rôle particu-
1 i er, même si çà et là on peut remarquer des sequences isosyllabiques, 
par ex.; 24 TWV ltTOXEUÔ\JTWV é XÀOÜTOÇ (8 syll.) 
25 TWV (crMOTLO~ÉVW\l T?J ~wç 
26 TWV ltÀaVWlJÉVWV n TpL80ç 
34 -rù.'rv napaÀUTwv é 6p6~oç (8 syll.) 
35 TWV ÀEnpWv n &nÔcrlln~LÇ 
51 (,ÀBEV TWv npocrxexpouxÔTwv n E~pfivn (12 syll.) 
52 nÀBcv à ~EOÜ xaL àv~pWnou \lEOLTnç 
Prend re con science de 1 a st rue tu re rythmique de Llaut6 J,.iÈv ô B::xm .. >..e:Uç, sur·· 
tout du rôle de l'accent (et non seulement dans les clausules), est impor-
tant également pour ce qui concerne la versione slave. Pour s'en convaincre, 
il suffit de confronter le début des deux textes: 
Pour apprécier dans sa juste valeur la fonction eurythmique de l'accent 
dans nos textes, il faut procéder par ensembles organiques de kôla. Ce 
qui revient à dire, en d 1autres termes, que l'analyse doit se faire· en 
liaison étroite avec la structure tropo-syntactique (figures rhétoriques 
+syntaxe). 
Le tonisme peut devenir isocolique. L'îsocolisme est une manifestation 
particulière du tonisme, dont la phénoménologie très complexe ne peut 
être réduite pux procédés isocoliques. Ceux-ci se manifestent très sou-
vent dans des situations marquées. Autrement le tonisme s'exprime dans 
tout un jeu de kôla à deux, trois, quatre, et plus rarement cinq et mê-
me six accents (ces deux types en général se reduisent à 3+2, 2+3, 3+3, 
4+2, 2+4), donnant lieu à une grande variété de formules, qui doivent 
être faites objet de recherches approfondi es de 1 a part des byzantinistes 
ainsi que des slavistes. Parmi ces derniers, R. Picchio (1980, et ses au-
tres travaux, cités à p. 78, ,.7) a le merite d'avoir fait plusieurs ob-
servations importantes (vertikalno cetene, pribavki ili eaudae, rimov 
10 signal, ecc.) sur ce phénomène. 
(1) (11) (Ill) (IV) (1) (Il) (Ill) 
Strophes Périodes Vat Val Strophes Périodes 
(1) 1-16 1 (4) 84-99 84 
7 89 
11 x 96 
100-113 lOO (2) 17-26 17 x 
20 x (5) 114-133 114 23 x 119 
27-40 27 x rz 32 x 31 
36 x 134-158 134 
144 41-58 41 x 156 45 
49 x (6) 159-187 159 52 x x 166 56 x 169 




Lesséquences de kôla se laissent classer en deux grands groupes: 













(b) périodes composées de kôla différents (232,2324,3243, ecc. plusieurs 
dizaines de formules). 
Le principe de fonctionnement des séquences de type (b) doit être encore 
découvert. J'ai 11 impression que de ce point de vue une grande importance 
revient à l'alternance de kôla dominantsetkôla dominés. En effet, c'est 
cette alternance qui permets de définir le mieux la ligne mélodique d'une 
période donnée. Les formules de domination sont très variées, les kôla do-
minés pouvant à leur tour dominer des autres kôla (4/2~3 le kôlon 3 do-
miné par le kôlon 4 domine à son tour le kôlon 2, qui dans la première 
articulation de la période se trouve entre les deux autres). 
En concluant, je proposemon interpretation de la ligne mélodique du pre-
mier mouvement de l'homélie ~La ~v ô ~LÀEÙÇ (kôla 1-16) et de son cor-
respondant slave. 
11 
scansion des kôla est celle des manuscrits; l'indication des périodes est 
fondée sur les lettres ornées dans 75% des cas. 
Dans l'apparat critique, je rends compte de la ponctuation des manuscrits; 
ci-dessous je justifie la division du texte en périodes (colonne Ill). La 
subdivision des colonnes (1)-(11) est exclusivement nôtre, et naturellement 
n 1 ~ aucune prétention. (V. le schéma de la page suivante). 
Je ne crois pas que dans notre homélie le syllabisme joue un rôle particu-
lier, même si çà et là on peut remarquer des sequences isosyllabiques, 
par ex., 
24 TWV ltTOXEUÔVTW\l 0 lt:ÀOÜTOÇ 
25 TWv ÉcrMOTLO~Évwv Tà ~Wç 
26 TWv 7tÀavw~Évwv ri TpLBoç 
34 TWv napaÀÛTwv à épé~oç 
35 TWV ÀEnpWv ri ànôcr~nSLç 
(8 syll.) 
(8 syll.) 
51 i\ÀilEV TWV rrpOOXEXpOUXOTWV n cépnvn (12 syll .) 
52 ~À~cv à ~cou xat &v~pwrrou ~coéTnç 
Prendre conscience de la structure rythmique de llaut6 ].JÈV 6 lbaLÀEU!;;, sur·· 
tout du rôle de l'accent (et non seulement dans les clausules), est impor-
tant également pour ce qui concerne la versione slave. Pour s 1 en convaincre, 
il suffit de confronter le début des deux textes: 
Pour apprécier dans sa juste valeur la fonction eurythmique de l'accent 
dans nos textes, il faut procéder par ensembles organiques de kôla. Ce 
qui revient à dire, en d 1 autres termes, que 11 analyse doit se faire· en 
liaison étroite avec la structure tropo-syntactique (figures rhétoriques 
+syntaxe). 
Le tonisme peut devenir isocolique. L'.isocolisme est une manifestation 
particulière du tonisme, dont la phénoménologie très complexe ne peut 
être réduite pux procédés isocoliques. Ceux-ci se manifestent très sou-
vent dans des situations marquées. Autrement le tonisme s•exprime dans 
tout un jeu de kôla à deux, trois, quatre, et plus rarement cinq et mê-
me six accents (ces deux types en général se reduisent à 3+2, 2+3, 3+3, 
4+2, 2+4), donnant 1 ieu à une grande variété de formules, qui doivent 
être faites objet de recherches approfondies de la part des byzantinistes 
ainsi que des slavistes. Parmi ces derniers, R. Picchio (1980, et ses au-
tres travaux, cités à p. 78, ,.7) a le merite d'avoir fait plusieurs ob-
servations importantes (vertikalno cetene, pribavki ili caudae, rimov 
10 signal, ecc.) sur ce phénomène. 
{1) (Il) {Ill) (IV) (1) (Il) (Ill) 
Strophes Périodes Vat Val Strophes Périodes 
(1) 1-16 1 (4) 84-99 84 
7 89 
11 x 96 
100-113 100 (2) 17-26 17 x 
20 x (5) 114-133 114 23 x 119 
27-40 27 x 122 32 x 31 
36 x 134-158 134 
41 144 41-58 x 156 45 
49 x (6) 159-187 159 52 x < 166 56 x 169 




Lesséquences de kôla se laissent classer en deux grands groupes: 













(b) périodes composées de kôla différents (232,2324,3243, ecc. plusieurs 
dizaines de formules). 
Le principe de fonctionnement des séquences de type (b) doit être encore 
découvert. J'ai 11 impression que de ce point de vue une grande importance 
revient à l'alternance de kôla dominantsetkôla dominés. En effet, c'est 
cette alternance qui permets de définir le mieux la Ligne mélodique d'une 
période donnée. Les formules de domination sont très variées, les kôla do-
minés pouvant ~ leur tour dominer des autres kÔla (4/2~3 le kôlon 3 do-
miné par le kôlon 4 domine~ son tour le kôlon 2, qui dans la première 
articulation de la période se trouve entre les deux autres). 
En concluant, je proposemon interpretation de la Ligne mélodique du pre-




































Z'arche anaienne [, ,:] Ζ 'arche nouveZZe et David et nous action de Ζ 'arche action dE Ζ 'arche 
ancierme D nouveZZe 
accents cZausuZes 
Δαu~δ μΕν ό βασ~λεϋς καt προφήτης, 
την τΟν νόμον τοϋ ~εοϋ έχουσαν χ~βωτόν, 
έξ άλλοφύλων ήκοuσαν ~εασάμενος, 
εlδέν τε καL έχόρεuσεν 
καί δ~ά τούτου την οίκεCαν εύφροσύνην 
καί την περί τΟν ~εΟν έδήλου διά~εσ~ν. 
ΉμεLς δΕ τΟν νομο~έτην αύτΟν σήμερον ίδόντες, 
κα~άπερ δι& κιβωτοϋ λάμποντα της παρ~ένοu, 
ήστωμέν τε καt σχιρτήσωμεν 
καί πάσQ δυνάμει τΟν εύεργέτην άνυμνήσωμεν. 
Ή χcΒωτος μέν γαρ έχεcνη νόμον είχε, 
κατάραν έπάγοντα καί κόλασιν, 
τοLς μικρόν τι παραβα~νουσιν των γεγραμμένων. 
Αύτη δΕ τΟν πληρωτην έχει τοϋ νόμου, 
έξαγοράζοντα ήμας της κατάρας τοϋ νόμου 
καί δικαιοσύνην καί ζωην τοϊς πaσι δωρούμενον. 
u~~~ρb &Ο " προροκb Α~βbιΑΔ 
Ηmε -~KOHb &OmHH HU~~Wε ΚΗβΟΤb· 
ΟΤο ΗΗΟΠΛεUεΗbΗbιΗ~Δ nρHWbAoWb βΗΑ~βο 
ΛnΚο~ΤβΟβ~ ρ~ΑΟ~~ ~~ 
ΤΗ T~Ub ~Bn 
ΚΟΛΗΚ;ι. Λ I"OBoβb HU~ ~Wβ Kb &ΟΓΟ~ 
~;ι ~ε AbHb~b -~KOHb ΠΟΛΟmhWαΗSΓΟ ~~UΟΓΟ βΗΑ~Τε 
~ΚΟ!'< ε ~ΚΟ-~ KHBOTb ~Η~ h'IJDT~ OTb Α~βb ι 
ΗΑCΠΑΑΜUΔ C~ Η 8Δ~β6G6ΛΗUΔ G~ 
Η βbCCHt GHΛOHt ΕΛαrΟΑdβb~α ΠΟ~βdΛΗUΔ 
ΚΗβΟΤb ΒΟ ΤbιΗ -~KOHb HU~~Wε 
ΗΛRΙ.Τβ.:!, ΠρΗβΟΑ,q.. Η U"'K"' 
"'"ε n ~Ο~Α~ πρ~~τ;ι.π~~~ nn~~HnHS 
~Hn '"e Η~ΠΛbΗΗΤ&Λ~ HUATb -~ΚΟΗΟ~ 
H~KOVΠO~h'IJllT~ H~~b OTb ΚΛ"'Τβοι -~ΚΟΗbΗοι ~ 






















































Lla(3tô utv è 13acnM:ùç Christu prawdbnomu shnbcu 
ACCENTS ACCENTS kôla kôla ACCENTS ACCENTS ~-,îüz 
10H 4 ~ 8 ? 
l· 
2 lOU t}1o 
: ?· 
4 8 l ' 2 9 A 4 2 
6H 4 10 5/6 6 ~ t 4 10 
/ 
4 4 14 ~ D {11 4 4 JJ} 3 4 15 c 12 3 4 14 D 3 4 16 13 3 4 15 
formule: 3/4~3. 4/4, 
Zig ne 
mélodique: 
4 ~(cldlsules)~ 5 
ligne 
mélodique: 
formule: 3/4+-3. 2/6; 6/4, 2/4; 4/3~3; 4/4+4 
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slovenskich rukopisej Rumjancevskogo mu-
Note à l'édit ion suivante: 
Un kôlon est tombé du texte grec entre les 1 ignes 38 et 39 (des raisons 
techniques nous empêchent de le réstituer à sa place): 
14 38bis TWV nEv~oUVTWV n EV~pocrUvn 
Matériaux pour l'étude de l'homilétique vieux-bulgare 
A 0 l' 0 E 
EIE THN XPIETOY I'ENNAN 
(BHG3 1893v) 
SERMON SUR LA NATIVITE DE JESUS CHRIST 








τήν τΟν νόμον τοϋ ~εοϋ έχοuσαν κι8ωτ6ν 
έξ άλλοφύλων ήΉοuσαν ~εασdμενος 
εlδέν τε χαL έχόρεuσεν 
χαt διά τούτου τiiν οίκεtαν εύφροσύνην 
καί τήν περί τΟν ~εΟν έδήλου διά~εσιν. 
Ήμεtς δΕ τΟν νομο~έτην αύτόν σήμερον ίδόντες, 
χα~άπερ δια χιβωτοϋ λάμποντα της παρ~ένοu~ 








Χχχ χ χΧχ 4 
χΧ, .χ χ χΧΥχ lt 
10 χαί πdσ~ δυνάμει τΟν εύεργέτην άνυμνήσωμεν. Υ.χΧ:χ χ χχΧχχ 
Ή κcβωτος μέν γ&ρ έκείνη νόμον εcχε 
χατάραν έπάγοντα και χόλασιν 
τοίς μικρόν τι παραβα~νοuσιν των γεγραμμένων. 
Αύτη δΕ τ,Ων πληρωτην Εχει του νόμου 
Χχ Χχ 
χΧχχ Χχχ 
χχΧχχ χ χχΧχ 
χ χ χ 














καt διχαιοσύνην καί ζωήν τοtς π&σι δωρούμενον. χχ χΧχχ 
'Ασπασώμε~α σΟν τiiν ήμέραν 
)(αί: τi;ν πανήγυρι.ν ταύτην χΧχχ 
ώς άγα-θWν μυρ~ων φοράν. χΧχ 
Έν ταύττ;ι γ&ρ ό άόρατος δc& σαρκΟς ώφ~η τί) )(τ ίσε ι., χ χ 
έν ταύη;ι των περάτων άπάντων ή έλπtς έπεδήμησεν, χ χ 
έν ταύτι;ι τοϊ:ς τυραννωμένοι.ς άν-θρώποι.ς ύπΟ δαι.μόνων χχΧ 
ό βασι.λεUς έπεφάνη. 
Έν ταύη;ι των αίχμαλώτων ή μ ων ?iλ~εν το λύτρον, χ χ 
των πτωχευόντων ό πλοϋτος, χχΧχ 
των έσκοτι.σμένων το φWς, χχχΧχ 
των πλανωμένων ή τρ(βος. χχΧχ 
τούτου Val; τούrων Vat 
νομο~έτην.Vat, sdKOH~ Π0~08bllidHOΓO 51: νομοδότην Va1 
λάμποντα Va1: λάμποντος Vat 
ήστωμέν τε Ήα't Va 1, Ηιιc.Λα.Α11L''λ caι S l om. Vat 
Ήα'L.-άνυμν. Vat, t1 βbC6 Hft. Ct11\0 Hft. ΒΛιιrΟΑLιβbQιι ΠΟ](βlιΛt1U'Ιι. 51 




χ χ 2 
χχΧ:χχ 2 
χ χ Χ χ 
χ χ 2 
χ χ 2 
2 
χ χ 2 
om. Va1 
άγα~wν μυρcων φοράν Vat, u~Horα ΑΟ&ρα πρηΗοcητe~b S1 : άγα~wν γέμου­
σαν μυρίων χαράν Val 
ό άόρατος δι.?ι σαρΗΟς Vat, ti6βt1At1H6J11 ΠΛ6Τt1Ηfι. 51 δι.Ο: σαρΉΟς ό άόρα-
τος Va1 
άπάντων Vat, Rbceη (τsαρη) 51 om. Va1 
άν~ρώποcς Vat, ν~ostκou~ 51 om. Va1 
πτωχ. Va1, ΟΙ(&οr~ιηιJ~ 51 πτωχ. ήμων Vat 
David le roi et le prophète 
voyant venir des mains des nations 
1 'arche qui contient la loi de Dieu, 
la vit et dansa; 
et par là il indiquait sa propre joie 
et ses dispositions il l'égard de Dieu. 
Et nous aujourd'hui, voyant le législateur 
comme s'il brillait il travers 1 'arche de la Vierge, 
réjouissons-nous et exultons 
10 et chantons le bienfaiteur il toute force. 
Car l'arche d'autrefois contenait la loi 
porteuse de malédiction et de châtiment 
pour ce qui outrepassent même de peu la lettre, 
mais celle-ci contient 1 'accomplissement de la loi 
qui nous a rachetés de la malédiction de la loi 
et a gratifié nous tous de la justice et de la Vie. 
Saluons donc ce jour 
et cette célébration 
porteuse de mille biens. 
20 En lui l'invisible s'est fait voir dans la chair à la création, 
En lui l'expérance s'est étendue aux limites extrêmes, 
en lui le roi est apparu aux hommes tyrannisés par les démons. 
En lui est advenue la libération des prisonniers, 
la richesse des indigents, 
la lumière des ténébreux, 
le parcours des égarés. 
Ponctuation des Manuscrits Vat et Val. 
La délimitation des kôla reflète Za ponatuation des deux mss. 
2 >cSwTov, tantum Val 
5 EU~poaJvnv, tantum Val 
l.oévTe:ç, posui 
11 E>Eévn, tantum Val 
12 MOÀ~acv, tantum Val 
17 n~Ép~v,tantum Val 
23 n~wv, tantum Val 17 
18 
Ύμνήσωμεν άγαπητοL την έορτην• 
~λ~εν γαρ ή των δούλων έλεu~ερcα, 
τWν άμαρτωλων ή δικαιοσύνη, 
30 των βεβήλων ή χά~αρσις, 
των καμνόντων ή tατρ(α. 
τΗλ~εν ό τυφλοLς όμματα καL κωφοLς άχοάς διανέμων• 
ηλ~εν ή των χωλων ύγLεία, 
των παραλύτων ό δρόμος, 
35 των λεπρWν ή άπόσμηξις, 
7Ηλ~εν ή ~ων κειμένων άνάστασις, 
ή τfuν κεχμηχότων άνάπαυσLςa 
ηλ~εν ή των πεινώντων πλησμονή· 
ηλ~εν ή των άσuνέτων σοφ(α, 
40 ή των νεκρWν άναSίωσις. 
Δοξάσωμεν τΟν δι' ήμας έλ~όντα κύριον• 
ηλ~εν γάρ ό τΟν διάβολον πνίξας, 
ηλ~εν ό τΟν άδην σχυλεύσας, 
~χ~έν ό της φ~ορaς Ηαταλύτης. 
45 τΗλ~εν ό της αίωνίου ζωης χορηγΟς~ 
~λ~εν ό της ά~ανασcας δοτήρ, 
~λ~εν ό τΟ ίμάτιον της άφ~αρσίας ένδύων ήμας, 
~λ~εν ό στολλν δ6ξης περcβ&λλωνήμaς, 
ΤΗλ~εν των διχαLων τ~ καύχημα, 
50 το της κτίσεως πάσης άyαλλίαμα• 
ηλ~εν των προσκεκρουκότων ή είρήνη. 
Ήλ~εν ό ~εοU καL άν~ρώπων μεσίτης, 
ηλ~εν ό του βίου παντΟς Ρυ~μητής, 
ηλ~εν ό τήν παλαίωσιν ήμων άνανεWν, 
55 ~λ~εν ό τά βλ&σφημα στόματα χαλcνwν. 
7Ηλ~εν ό τοuς πονηροuς άν~ρώποuς έφαμcλλοuς 
των άγγέλων ποιων, 
ηλ~εν ό τέκνα ~εοΌ τοUς άν~ρώπους ποιων, 
ηλ~εν ό βασιλεCαν ούρανWν τοtς πασι δωpούμενος. 
χχχSί: χ χχΧ 
Χχ χχχΧχ 







χ :Χ χ 
χχΧχ 
χΧχ 
χ χ Χ χ 
χ χ 
χ :Χ χ 




















χ χ :Χ 




χ :Χ χ 















Διά τοUτο σήμερον άγγελιχαt δυνάμεις έπL γης έχόρεuον• ~ χ Χ χ χ 
50 δ6ξα έν ύψcστοcς ~εij> βοwσαc χχ 
καt έπί γης είρήνη, 
έν άν~ρώποις εόδοχία. χ~χ 
χχχ 
χχχ 
χ χ Χ χ 
30 δcΗαcοσύνη Vat : δcΗαcωσcς Va1 
40 άσuνέτων Va1 (in margine manu rec.), ΓΡ"-&ΔΙ!1ΙJΔ 51 σuνετwν Vat Va1 
43 post πνίξας add. nλ~εν ό τ~ν ~&νατον σφ&ξας Va1 
57 πονηρούς Vat, ΗcΠΡ!1 ,.,."ζΗhΗΔΙ"" S 1 om. Va 1 
58 ηλ~εν---ποιWν Vat, nρMMAe Mme VΑΑα RO~Mha ΥΛΟΒtΚΔΙ ΤΒΟρΜΤΔ 51 και τ~χ-
να ~εοu Va1 
50 έπc γης ante άγγ. traiec. Va1 
Bien-aimés, chantons la fête. 
Elle est venue la liberté des esclaves, 
la justification des pécheurs, 
30 la purification des impurs, 
le remède des épuisés. 
Est venue qui distribue les yeux aux aveugles et 1 1ouïe aux sourds, 
est venue la santé des boiteux, 
la marche des paralysés, 
le nettoyage des lépreux. 
Est venue la résurrection de ceux qui reposent, 
le repos de ceux qui avaient trépassé, 
est venue l'abondance des affamés, 
est venue la sagesse des idiots, 
40 la vitalisation des cadavres. 
Glorifions le Seigneur venu pour nous. 
Il est venu celui qui a suffoqué le diable, 
"1 est venu celui qui a dépouillé l'Hadès, 
1 est venu celui qui dissipe la corruption. 
est venu l 1animateur de la vie éternelle, 
est venu le donateur de 1 1 immorta 1 i té, 
est venu celui qui nous revêt du manteau de 1 1 incorruptibilité, 
est venu celui qui nous recouvre de la tunique de gloire. 
est venu le pari des justes, 
50 'exultation de la création entière, 
est venue la paix de ceux qui ont subi l'échec. 
Il est venu le médiateur de Dieu et de 1 1 homme, 
il est venu celui qui rythme la vie entière, 
il est venu le rénovateur de notre vieil lesse, 
il est venu celui qui freine la bouche qui blasphème. 
Il est venu celui qui rend le malfaiteur concurrent des anges, 
il est venu celui qui fait des hommes des enfants de Dieu, 
il est venu celui qui donne à tous le royame des cieux. 
C'est pourquoi aujourd'hui les forces angéliques ont dansé sur la terre, 
60 en criant: "Gloire à Dieu dans les hauteurs 
et paix sur la terre, 
bienveillance parmi les hommes" 
32 o~~aTa, tantum Val 19 
20 
Εlδον y&p 6αΌμα *dμΒους Ήαt ~Ήστ&σεως γlμον, χ~χχ 
Ε~δον ~Ον π~ντων ~dρι~ν δοdλου μορφnν περιΉε(μενον, χ~ 
65 ειδον εΉ Βρεφους αστραπτοντα ~χ 
τδν πάντα τ& Βρέφη έν ταtς μητράσι μορφοΌντα, χ~χ 
εlδον τδν πλάσαντα τΟν 'Αδάμ ~χχ 
μετειληφότα νηnιότητος, χχχΧχ 
ίνα τΟν Άδάμ έλευ~ερώσ~ των ΉαΉ@ν. χχχΧχ 
70 Εlδον τΟ μέγα μυστήριον nαt άnιστούμενον 
σήμερον έν τ9 Βη~λε~μ τελεσ~εν, 
τΟν αύτΟν ~εΟν Ήαt άν~ρωnον 
En γυναιnδς nροελ6όντα 
Ήαt παρ~~νον nαιδCον ~ηλάζοuσαν 
75 Ήαt ώδLνουσαν άπειρ6γαμον nόρην, 
Εlδον nαt τεnοΌσαν αύτήν 
nαt μεLνασαν nαρ~ένον, 
εlδον μητέρα γεγονυtαν αύτήν 
Ήαt nοίτην άνδρΟς ού μα~οϋσαν. 




TL εLπω; Πως ειπω; 
85 ΤLνα τρόπον έξηyήσομαι τα ΉρεLττονα έξηγήσεως; 
ΠρεσΒύτερόν έστι της μητρΟς τΟ παιδLον, 
μ&λλον δΕ άλη6Ες είnεtν, 
δημιουργός της μητρΟς ύnά.οχει. 



















90 ή ιιΕν παντάπασLν άρρητος, 
ή δΕ: λαλουμένη χα!. τwν λαλούντων τi':ι~; 
ή μ(ν πpΩ αίώνων, 
χs<χχ 
γλώσσαs πυρσεύουσα· Χχ 
~ 
ή δΕ έν ύστέ.οοLς nαLροϊς· 
ή μ~ν έn ~εοϋ nαι μόνου πατρός, 












χ χ :Χ 






























Άμήτωρ έστL άνω, 
άπάτωp έστL Ήάτω, 
ούτε έΉεί μητρΟς 
x:s<x χχ :s<x 
ούτε ένταϋ6α πατρΟς είς την γέννησLν έδεή*η· 
65 έχ βρέφους Vat, H'UΛaAa 51 
66 μητράσc Vat μήτραcς Val 
ώς βρέφος Val 
x:s<x )(χ 
xs< χΧ 
:s<χχ χχs<χ 4 
Elles ont vu un miracle plein d'.effroi et d'extase, 
elles ont vu le Seigneur de tout mis dans la forme du serviteur, 
el les ont vu étinceler dès le sein 
celui qui forme tous les petits dans les seins, 
elles ont vu celui qui a modelé Adam 
~'être transformé en tout petit 
afin de 1 ibérer Adam des maux. 
70 Elles ont vu un mystère grand et incroyable 
accompli aujourd'hui à Bethleem, 
le même Dieu et homme 
issu d'une femme 
et la vierge allaiter le petit enfant 
et la jeune fille non mariée en travail. 
Elles l'ont vu et mettre au monde 
et demeurer vierge, 
elles l'ont vu devenir mère 
sans avoir connu le 1 it de l'homme. 
80 Elles ont vu choses neuves et paradoxales: 
l'épi non semé, 
la grappe non plantée, 
1 1 enfant sans père. 
Que dire et comment le dire? 
Oe quelle manière expliquerai-je ce qui dépasse l'exp! ication? 
L'enfant est plus agé que la mère, 
et pour dire plus vrai, 
il est le démiurge de la mère. 
Double est la naissance de Dieu: 
90 l'une est toute indicible, 
l'autre proclamée brûle la langue de qui proclame; 
l'une est avant les siècles, 
1 'autre aux derniers temps; 
l'une vient du Dieu et père unique, 
1 'autre de la vierge et mère unique. 
Il est sans mère en haut, 
il est sans père en bas, 
il n'a eu besoin ni d'une 
ni d'un père ici-bas. 
63 ~a~~a, tantum Val 
64 .~p"ov, tantum Val 
65 &crTp&nTOVTa, tantum Val 
7o ~•"oTo~~Evov, tantum Val 
72 &v~pw<ov, tantum Vat 
73 <pOEÀ~6vTa, tantum Val 
74 <ap~Évov, tantum Val 
91 ÀaÀo~vTwv, tantum Val 
94 ~Eoû, tantum Val 
95 <ap~Évou, tantum Val 
99 rraTpoç, tantum Val 
mère en haut 
21 
100 "Avw τρέμουσιν άγγελοι, ~χ χ :s<χχ 2 
Ήάτω φαολί:'ζουσιν άv-θpωποι · χ:SCχχ :SCxx 2 
άνω τά Χεροuβίμ αύτψ {}ρόνος, χ χ~ χ χ ~χ 2 
}(άτω φάτνη }(αϊ σπήλαιον αύτφ τόπος· ~χ χ χ χ ~χ 4 άνω δόξαν άρρητον περιβάλλεται, ~χ χ χχ:SCχχ 4 
105 κάτω bαΗ~οι.ς ήμφίεσται· χ~χ x:SCxχ 2 
άνω τα Σεpαφίμ αύτψ ού προσβλέπει., χ~ χ~χ 2 
}(άτω ttόρνη τοϋς <όδας αύτοU περιέπ:ει· χ~ χχ:SCχ 2 
άπρόσιτός έστιν άνω ταίς ούρανCαις δυνάμεσι, χχ:s<χ χs<:χχ 2 
κάτω τελώναις συνανακλίνεται • χ~ χ χχχ:SCχχ 4 
110 άνω βασιλεύς έστι βασιλευόντων, χ χ~ χ χ χχχ:s<χ 
κάτω η:τωχός έ-στιν oUx Εχων που την •εφαλiiν κλϊ:.ναι · χ χ~ ~χ ο 
άνω παντΌς τοϋ κόσμου κριτής, ~χ χ~ 
κάτω παρ α Πιλάτου ό άνεύ-t7υνος κρίνεται.. χs<:χχ :Ιiχχ 2 
Ταϋτα πάντα δι.& τf]ν ε:ίς τΟ γένος ήμων }(ηδεμονίαν έποCησεν•χχχs<:χ χ~χχ 2 
χχ~χχ 4 
χ χ ~χ χ 3 
χ~χχ 1 
χSC:xx 2 
115 Οτε γάρ τά μέγιστα ήσεβήσαμεν s<:χχ 
>ι:αί: τά δει.νότερα πάντων πλημμελήσαντες :s<χ 
τf'Ιν μεγLστην δίκην όφείλαμεν, ~χ 




Πο~ον γ&~ μ~ρος παρ'ήμων τ~ς χτίσεως ούΗ έ~εοποιή~η; 
ποιοις ouH ελατρεύσαμεν δαιμοσ~ν; 
τί των χαλεπων ήμϊν άσεβημάτων ούΗ έτολμή~η; 
Πλnν τοϋ ένΟς του άλη~ινου, 
τa πάντα ~εοUς ώνομάσαμεν• 
ούρανΟν γην ήλLον σελήνην 
άστρα ξύλα λί~ους φυτά 
καt τa βοσκήματα πάντα; 
έτι δΕ καί Αδονήν 
καί φόνον καί έπι~υμίαν 
καt κλοπnν καt πορνείαν~ 
μη νοήσαντες ώς ~εοϋς έτιμήσαμεν. 
Παρεσκεύασεν y&p ό διάβολος 
καί τά αίσχLστα τWν έν ήμϊν Πα~Wν προσκυνείσ~αι1 
ώστε άδεWς ήμας ε~ς άκα~αρσίαν μετLέναι. 
~-09 συνανακλίνεται Vat : συν}(ατακλίνεται Val 
111 έχων Va1, nu~ιn (veZ nut~) S1 έχει Vat 
121 ήμίν άσεβ. Vat : άσεβ. ήμϊν Va1 
123 ώνομάσαμεν Va 1, προ"ζ~sαιιοu~ S 1 : ένομίσαμεν Vat 
126 <άντα Va1, sbctκ~ (cκοτ~) S1 om. Vat 
132 ~α6wν Vat : •α1Ιημάτων Va1 
22 133 άδεwς Vat, secτρα)Ια S1 : om. Va1 
~χ χ χχχχSC:χ 6 
χχSC:χχ :S:Cχχ 2 
χχχSC:χ χχ:S:Cχ 4 
x:SC χ χχχSC: 
χ:SC χχ:S:Cχχ 2 
~χχ χ~χ 
:S:Cχ χ~ 
χ~χχ :S:Cx 2 
~ χχ~ 
:S:Cχ χ χχχ:SCχ 
χ:SC χ~χ 
χ~ χχ:S:Cx>c 2 
!( χSC:χχ 2 
χ:!( χχ>'<χ 2 
χχχ:S:Cχ xχ:SC.x 3 
100 En haut tremblent les anges, 
en bas les hommes sont sceptiques. 
En haut les Chérubins lui sont un trône, 
en bas l'auge et la grotte 1 u i sont un 1 ieu. 
En haut il revêt la gloire inexprimable, 
en bas il est enveloppé de bandelettes. 
En haut les Séraphins baissent les yeux, 
en bas 1 a prostituée 1 u i bai se les pieds. 
En haut les puissances célestes n'ont pas accès ~ lui, 
en bas il s'attable avec les gens d'argent. 
110 En haut il est le roi de ceux qui règnent, 
en bas pauvre il ne sait où reposer la tête. 
En haut il est juge de l'univers entier, 
en bas il est irresponsable jugé par Pi la te. 
Tout cela il l'~ fait par souci de notre genre humain. 
Au moment où nous étions les plus impies, 
où nous excédions le pire 
et méritions le verdict le plus grave, 
alors nous avons obtenu la plus grande marque d'amour. 
Quel morceau de la création n'a pas été déifié par nous? 
120 A quels démons n'avons-nous pas voué un culte? 
Des pires impiétés qu'est-ce qui n'a pas été revendiqué par nous1 
Hors du seul véritable Dieu, 
nous avons tout appelé dieu, 
le ciel, la terre, le soleil, la lune, 
les astres, les bois, les pierres, les végétaux 
et des animais de toutes sortes, 
et aussi le plaisir, 
le meurtre et le désir, 
et le vol et la luxure 
130 pour n 1avoir compris nous les avons estimés comme dieux. 
Car le diable nous a amenés 
~adorer même les plus viles des passions qui sont en nous, 
en sorte que nous participions sans craindre~ l'impureté. 
103 xâTw, tantum Val 
105 xâTw, tantum Val 
114 rrâvTa, tantum Val 
119 ~Époç, tantum Val 
122 Èvoç, tantum Vat 
124 oUpavôv, ynv, nÀ~ov, a~xnvnv, Vat Val 
125 &crTpa, ÇûXa, ÀL~ouç, ~uTâ, Vat Val 
127 6É, tantum Val 
130 vo~aavTEÇ, Vat Val 
132 rra~~~âTwv, tantum Val 23 
24 
Άλλ 1 ούδΕ οϋτως ό άγα~Ος δεσπότης παρείδεν ήμ&ς. 
135 άλλ 1 όnου έπλεόνασεν ή άμαρτLα 
ύπερεπερLσσευσεν ή χάρις 
~αt νενL~nκεν n άφ~ονος άγα~ότης αύτοϋ 
την nμετέραν πσνηρLαν 











140 αύτΟς tατρΟς ούρανό~εν ήμLν αφικετο 





χ:ιtχχ 2 χ~ χ 
έν σαρΜt ~ς σκε~ει ~νnτ~ ~χ 
χαt την ήμετέραν φύσιν άναλα8Wν. ~χ 
Οϋτως την των άν~ρώπων σωτnρLαν έπραγματεύσατο, χχ:s<χ 
145 άμαρτLαν σβέσας.. χχ:s<χ 
~άνατον λύσας, - :s<χχ 
την άσέβειαν έξορLσας, χ:s<χχ 
τΟν διάβολον δήσας, χ:s<χχ 
δαιμόνων φάλαγγας δραπετεϋσαι ποιήσας, χχ:s<χ 
150 φωτLσας ήμίiς έσΜοτισμένους, x:s< 











πολιτεLαν ούρdνι.ον &ναδεLξας, χ:s<χχ χχ~χ 4 
Ολον τΟν sLoν των άν~ρώπων μετασκευάσαs: έπt. τΟ 8έλτι.στον,."ιcχχ,:cχ χχ :s<χχ 4-
2 
έn'ά~ανασLας Ήαί. άφ~αρσLας μεταβdλλων ήμων τΟ φρόνημα χχS:χ χχ χ :s<xx 4 
155 χαt dντί. της y"ς εις ούρανΟν Βλέπειν παρασχεuάσας. ~χ χχχ:s<χ 4 
Δια ταUτα χορεύωμεν χαί. σχιρτWμεν• 
τοϋ λuτρωτοϋ χαί. s~σιλέως σήμερον έπιλdμψαντος 







Άνυμνήσωμεν τοLνuν ω άγαπnτοί. πdσQ δυνάμει 
160 τΟν εύrργέτην ημων 
καί. &γα~αϊ.ς έαυτοUς συγΉαλλwnήσωμεν πράξεσι 
Μαί. δορυφορήσωμεν πάντες κατά τοUς μάγους 
τψ βασcλεc τΠς δόξης, 
μη χεί.ρους βαρβάρων φανwμεν 
165 οι έν εύσεβεLq. τραφέντες. 
137 άγ. αύτοΌ Vat αύτοΌ άγ. Va1 
145 άμαρτίαν Vat ~άνατον Val 
146 ~άνατον Vat την άράν Va1 
153 έπt τ~ βέλτcστον om. Va1 















158 έπι πασι τούτοις Vat : έπι τούτοις πaσι Va1 έορτάζωμεν Vat έορ-
τάσωμεν Val Post έορτάσωμεν add. χαl. μετι'i φόβου καt τρόμου, προσ­
έλ~ωμεν τ~ ~εL~ ταύτ~ τραπέζη χαt ίερq μυσταγωγLQ· ίστε γαρ Οτι πυρΟς 
αύτη γέμεc πνευματcκοΌ (=PG 48, 756 usque ad finem) Va1 
159 τοίνυν Vat : σον Va 1 t:; Vat : om. Va 1 
161 άγα~αcς ... πράξεσc Vat : άγα~οcς έργοcς (ante ~αυτούς) Va1 
συγκαλ. Vat έyκαλλωπCσωμεν Va1 post έγκαλ. add. πάντες Val 







Mais même ainsi le bon maître ne nous a pas délaissés, 
mais 1~ où le péché a abondé, 
la grâce a surabondé 
et sa bonté sans réserve a vaincu notre méchanceté 
et usant de grande compassion 
140 lui-même médecin est arrivé du ciel auprès de nous, 
ayant caché sa divinité 
dans la chair comme en un instrument mortel 
et ayant pris notre nature. 
Il négocia ainsi le salut des hommes, 
ayant éteint la faute, 
délié la mort, 
exilé l'impiété, 
1 ié le diable, 
mis en fuite les ardes des démons, 
150 illuminé nous qui étions obscurs, 
planté la connaissance de la vérité, 
indiqué le mode de vie céleste, 
muté la vie entière de l'homme vers le meilleur, 
tourné nos pensées vers 11 immortalité et 11 incorruptibilité, 
et préparé~ regarder vers les cieux au lieu de la terre. 
C'est pourquoi nous dansons et exultons 
illuminés aujourd'hui par le rédempteur et le roi, 
pour tout cela faisons fête aujourd'hui. 
Chantons donc, bien-aimés, ~ toute force 








et ornons-nous nous mêmes avec les oeuvres bonnes, 
escortons tous comme le mages 
le roi de gloire, 
ne paraissons point inférieures à ces barbares 
nourris dans la piété. 
~al.<>yyaç tantum Val 
~"\JTEtloaç tantum Val 
ynç, Vat Val 
€rrt TOÛTo~ç rr5aL, tantum Val 
ôuvapE~, tantum Val 
payouç, tantum Val 
~avwpEv, tantum Val 25 
26 
Προσήγαγαν έΉεtνοL χρυσΟν ώς βασLλέα τLμωντες, 
προσαγάyωμεν ήμεϊς άντt χρuσοΌ π~στ~v άvό~ευτον 
ΉαL δογμάτων άλή~εLαν. 





170 δLa τijς εύωδcας το 
πpοσαγάγωμεν ήμεtς 
βίον εύωδLάζοντα 
εύάρεστον τψ ~εψ. 
~εtον αύτου της φύσεως αίνLττόμενοL, 1Cχχ 
άντL λLβάνου x1C 
Προσήγαγον δΕ nαL σμύρναν, 
ι?s τΟν ύπΕρ πάντων του δεσπότου ~άνατον σημαίνοντες, 
προσαγάγωμεν ήμεϊς νέΉρωσLν μελων 
άρνούμενοL την άμαρτίαν. 
ΈΉεtνοL χρηματLσ~έντες ύπ'άγγέλου 
έτέραν όδGν ώδευον 
180 τον Ήρώδnν λα~όντες 
ήμεtς δΕ ύπΟ του δεσπότου των άγγέλων όδηγη~έντες 
τWν άμαρτημάτων την έπιμLξίαν φυγόντες 
την έποuράνLον πρΟς ~εΟν φέρουσαν όδεύσωμεν τρίβον 
έν Χρcστψ ΊnσοΌ τψ κuρcψ ήμwν 
185 ~ ή δόξα καί το Μpάτσς 
σUν τψ πατρt Ήαt τψ άγίψ πνεύματL 

































166 πρσσ.- ημwντες om. Val (sed ν.168 aεld.) post ημwντες add. 'ζΛα-
το &ο ΑαΗο (veZ ΑαΗb) ~tTb ~tcαρto (= χρυσδς γaρ δωρεϊταc τψ βασcλεt) 
Sl 
168 post άλή~εcαν add. καt γdρ κάκεϊνοc προσήγαγαν χρυσον, ώς βασcλέα τc­
μwντες Val 
170 post αίνcττ. add. TbUM~H~ &Ο AO&POBOHbH~IH Roroν Ηα YbtTb nρHHOCHT~ 
tA (= ~υμcαμα γαp εύwδες πpοσφέpεταc τψ ~εψ είς τcμήν) Sl 
171-172 άντt λcβάνσυ βίον Vat : βcον άντt λcβάνοu Val 
175 σημαcν. Vat πpοσημαcνσντες Val post σημαcνοντες add. 'ζUΗρΗΟΗt 
&Ο ποuα'ζαα~~ uρbTBα~ro πρ~κηη (= σμ~pν~ γ~p έμ~pcζον τον νεκρδν οί 
πρwτοc) Sl 
183 φέροuσαν Vat om. Val 
Ils présentèrent de l'or pour honorer le roi, 
présentons, nous, la foi sincère 
et la vérité des opinions. 
Ils présentèrent l'encens 
170 insinuant par le parfum la divinité de sa nature, 
présentons, nous, au 1 ieu de l'encens 
une vie de bonne odeur 
plaisant à Dieu. 
Ils présentèrent aussi 1 a myrrhe 
signifiant la mort du maître pour tous, 
présentons, nous, la mortification des membres 
refusant le péché. 
Eux avertis en songe par 1 1ange 
prirent une autre route 







nous, conduits par le maitre des anges, 
fuyant le contact des péchés, 
cheminons sur le sentier céleste qui porte à Dieu, 
en le Christ Jésus notre Seigneur, 
à qui est la gloire et la puissance 
avec le père et 1 'esprit saint 
maintenant et toujours et dans les siècles des siècles, amen. 
~p~aoü, tantum Val 
avo~EUTov, tantum Val 
ÀéSavov, tantum Val 
ÀèSavou, tantum Vat 
~EÀwv, tantum Val 
ayyÉÀou, tantum Val 
wôcuov, tantum Val 27 
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Α Ρ Ρ Ε Ν D I C Ε 
InterpoLation de La redaction Longue de 
Χρnοτοv πρ~BbAbHOUOV on~HbQOV 
PG 36: 320 Β 6- 321 Α 1 Ο BUOILOVI~ 1878 PETROV 1889: 298 
θεοϋ δέ όταν ε:Cη:ω, λέγω iD. ~e teΓΑα.ρ&Ήιiι. rΛt-0 
πατρΟς καί vLou καί &γί- ο4α. 11 cfiα. Η c'f~α.r-o Α~α. 
ου πνεύματος· ούτε ύπ(ρ ΗΗ CH~b ΡΟ.ΑΗ &1ΚhCTBO 
ταϋτα της ~ε:ότητος χε:ο- ρα.~ΛΗΒα~uο, ΑΟ. Η& 
μ(νης, ~να μfi δfiμον -θεWν U'l:r.HOmbCTBO &ΟΓ'Α β'Δβ&­
ε:~σαγάγωμεν, ούτε έντΟς A&U.'A 1 ΗΗ UbH~ C.HJς'A 
τοι!των όριζομένης, ίνα μη 0\(GTllBHUO\f Αα He ΗΗ­
πενίαν -θεότητας χατακρι- ψετο~ &mbCTBα oc~me­
-&Wμεν ή διά τfϊν μοναρχί- ΗΗ &ιit.A&U'A 1 ΛΗ Η:ΑΗΗΟ­
αν ι Ιουδαίζοντες η δι..ά τiϊν 'ζll'ι'RI.Ttt ι-α PD.AH 1ΚΗΑ0βb­
άφ-θονίαν ιλληνίζοντες" CTB0\(~6 1 ΛΗ Η&~b-
τ~ γaρ χακδν έν άμφοτέ­
ροις όμοιον, καν έν τοϊς 
έναντίσις εύρLσκηται. 
Ο~τω.μ~ν σΟ; τα_ ~Αγ~α 
των αγιων, α και τοις 
Σεραφtμ συγκαλύπτεται, 
καC δοξάζεται τρισtν 
άγιασμοtς εις μLαν συν­
ιοϋσι κυριότητα καί ~εό­
τητα· t καί άλλψ τινι 
των πρΟ ήμων πεφιλοσόφη­
ται κάλλιστά τε καί ύψη­
λότητα. 
Έπεί δε ούκ ήρκει τη 
άγα~ότητι τοϋτο, τΟ κι­
νεtσ~αι μόνον τ~ έαυτης 
~εωρί~, άλλ'έδει χε~η­
ναι τ~ άγα~~ν καί όδεϋ-~ 
σαι, ως πλειονα είναι τα 
εύεργετο~μενα (τοΌτο γ&p 
της άκρας ην άγα~ότη­
τος), πρWτον μ(ν έννοε~ 
τaς άγγελικ&ς δυνάμεις 
καί ούρανίοuς, καί τΟ 





"ζ~fiO t-6 ΒΟ β~ O&On)<~ 
TbYbHo, α.ψε t1 B'l:r. προ­
τnsbΗ~ιnι<~ οsρtταΗΟΤb 
ο~· CnQ& m& OVBO οταα 
οτb ι nu~ ι-ιι.mε Cεραφnu~ 
ΠOKP"lι.IBD.t"lV.Tb Chl. η Cl\Q.-
BHUO. C~Tb TρbUH cTb&O.-
un β"b t-&AnHO O"b)<OAIN)I& 
ΓΟΟΠΟΑbΟΤβΟ n BmbOTBO· 
n nΗ-ι. ετερ-ι. ο-ι.&εοtΑΟβα 
nρtmA& Η α ο-ι. ΑΟΒρt t-6 1!<& 
Η-ι. ΠΟΗ t-εm& Η& AOβOfibHO 
ΗΟ UΊ.ι On)< 
ovoτ~κnu: Ηn­
ψετο ι-ο &mοτκα ooovme-
Hn &OVA&U nnn &ΑnΗΟ­
,αΥατιε ροΑn n οvΑοΒ­
οτκο OO\flll&. 
"ζfiO& &Ο O&On)< 
ΤΟΥΗΟ. n β"h προ-
ΤnβΗbι)< ο&ρtτα&Τb(ο) 
CnQe OVBO οταα 
oTub. HiKO mε Cερααnun 
ΠΟΚρbΙΒ~~Τ~b Η CΛ~-
snuα οοvτ τρεun OOBbOTBα­
u!! · 1-Ο.ΚΟ 6Α!!ΗΟ 
rbCTBO Η &~6CTBO 
ΟΊ.ΒtΟ&ΑΟβ~ · 
πρ&mΑ& Ηαο-ι. οποε το ρεκ-ι. 
ΑΟ&Λ6 eme Η BbiWW6 
Bt BΛ~rOCTbltiH G6 ~- &ΛΓΟGΤΗΗΗ C6 
me ABn"ζ~Tn ο~ oκonub mε ΑΒn"ζα&τb oκonu 
ρα"ζOVUOUb n BnAtHnHOUb, ΟΒρα"ζΟU"b n BnAtHH&U 
ΠΟΑΟ&~αω& &Ο ρα"ζΑ~αΗΟV ΗΟ ΠΟΑΟ&~ω& ρα,ΑαΗiΗΟV 
ΒΊ.ιτn BnαΓOVOVUOV n Βbιτn &ΛΓοuο~ 
)<OAnTn Ηι.ΚΟ Αα UΊ.ΗΟ1!<α- )<OAnTn Ηι.Κ Αα ,., UH01!<α-
HW6UΔ ΒΔ I τΗ ΠΟUΗΛΟ\f ~- HWHU Bb I ΤΗ ΠΟUΗΛΟ\(6-
UΊ.nUΊ. Ο& &Ο Bt ΟΊ.βρb- UbιU • Ο& ΒΟ &t Οβ&ρ-
W6ΝtΗ &ΛαrΟCΤΔΙΗΗ W6HOH &ΛrΑΤΗ 
πρ-ι.κnQn _ mε ο-ι.u~ ι mn ι-ιι.- περκtn oub ι mn ι-ιι.-
~Τb αΗrΛGΚΔΙ 1-0. CΗΛΔΙ τΗ ~Hr'ΛbGKblα Gl1/\b1 
Η H6B6GbHOIMα Η CΔUΔI- Η H6B6Ctιblα Η CUbl-
ffi/1 t-εHn t-ε · Atno &t ono- mnεH ι ε &t Atnou 
BOUb Η CΠ/\ΔΗ 1-0. t-εUO Η 
A)<OUb ΟΊ.βρbmα HOUO · 
Η~ΠΟ/\Η Μα6UΟ Η 
A)<Ub οκερωαeuο 
καt ούτως uπεστησαν λαμ- Η τακο cΔτsορetιοι &~ι- Η τ~κ cτsoρetιbι &bΙ-
πρότητες δεύτεραι, λει- ~ cstτbnocτl1 ΒΔτορΔι~ wα cgtτΛοcτι sτοροΜα 
τουpγοt της πρώτης λα μ- onovmnτεn ι-ιι. nρbstn οκt- "'e onovmnτεnn · περκtn οκt-
πρότητος· είτε νοερά 
πνεύματα, είτε πϋρ οlον 
άϋλον ~αL ασωμ~τον, ;ι­
τε τινα φύσιν αλλην ο­
τι έγγυτάτω των είρημέ­
νων, ταύτας ~ποληπτέον. 
Βούλομαι μΕν είπεϊν Ο­
τι άκινήτους πρΟς τΟν 
κακΟν καL μόνην έχού­
σας την τοϋ καλοϋ κίνη­
σιν, άτε περί ~εΟν σϋ­
σας καί τα πρωτα έκ ~ε­
ου λαμπομ~νας, τα γ&ρ 
ένταu~α δευτέρας έλλάμ­
ψεως. 
Πεί~ει δέ με μη άκινή­
τους, άλλά δuσκινήτους 
καί ~πολαμ8άνειν ταύ­
τας καί λέγειν ό δι& 
την λαμπρότητα Έωσφό­
ρος, σκότος δι& την 
έπάρσιν καί γενόμενος 
~αί ~εγόμ;νος, ~: τε 
uπ'αυτΟν αποστατικαt 
δυνάμεις, δημιουργοi: της 
κακίας, τQ τοϋ καλοΌ 
φυγ~ καί ήμϊν πρόξενο~. 
ToΛOCTI1 ΛΙ1 Ο1(Ι..Ι>ΗΙ111 ΑΟΙΙ- TΛOCTI1 11ΛΙ1 Ο1(Ι..ΙΗΙ111 Act · 
Ct1 Λt1 ΟΓΝb HlKOme R6'- 11Λ11 ΟΓΝb t-α.ΚΟ 1Ι'ι &6'ζ-
Β6ψbCΤβ6ΗΔ t1 &6CΠΛΔΤbΝΔ β6Φ6GΤβ6~ &6'ζΠΛΟΤ6Η 
Λt1 eτερο 6GTbCTβO 11ΝΟ ετερο 6GGTβ6NO 
&Λ11HtbNR..~ GιYJ11C ρeνeΗΔ I 11~Δ βΛtηRΗ1111 ΥΤΟ G0\(1.1Jt1Uα 
Cl1)<"1> IJoH 1"0 
Χο~ mo ρew11 ΓαΜΟ HOAB11-
w.t1ubι Να 'ζΔΛΟ 11 ΓeΑΗΝΟ Η- 'ζΛΟ CA11NO t1-
~ HG ΑΟSρΟ Η> Α811"ζGΗΙ1 Η> UOI(WI1 11 ΠΟΑ811"ζGΗΙ16 
"ζ/λΗ Η> Ο ~~t C~ 11 nρoso- "ζlλΗΟ Ο S~~ COI(~IG 11 Ρο­
ψ1 ΟΤΔ &α G11 Ηι HiU'b. ι 1 Ct1R. β6Qt1 ΟΤ &Γα Gl1αtlt16UΔ 
OI(SO 8"1>ΤΟρ/λΟ.ΓΟ 811ΑtΗΙ1Γα Cl1/λ SO ΒΤΟρΟ.ΓΟ CΙ1ΙλΗΙ1Ιλ 
Π ρtn11ρ0. Η> τ> ~· 1..111. ΗΟ ΗΟ­
Aβt1H(t1U"b.ι 11 ΓΛαΤ11 C11Ηι 11 
UoHtτ11 11mo Α>ΗοΗΙ14Ιλ "ζο. 
CBtTΛOCTo ΤοΙJοΗΙ14Ιλ "ζ/λ 80-
Λt1Υαt-αΗ~ t1 S"b.Ιβ"b. 11 rΛ...e­
UΔ ι CiiJ11R\Hι ΠΟΑ'Α Nt1U"b. 
OCT~ΠbHΔI~ Ct1Λ'b.1 1 CΔΑt­
τ&Λ Η> "ζ"l>ΛOSt Oτ"l>StΓO.H1111-
IJo ΑΟSρο.ο.ΓΟ 11 HO.IJ"l> 11C)<O-
AO.T/λi1HI1411· 
11 ΗΟ80ΑΟΗΙ1Ιλ· 
Π ΡβΠΙ1ρΟ.ΟΤ 1..111. ΗΟ 
AB11mi1Uol11 11 ΓΛΙλΑ 11-
UtTI1 11 TOIJH11Q 1"0 "ζ/λ 
CBtTΛOCTo τΙJ/λ "ζ/λ 
CBtTΛOCτh 
Η ΗανtιeuΔ πακΔΙ· ο 
H11J< mo ctA11ΙJ"1> co mo 11 
s-ι."ζrnu•· ο.ψe 11 uο.Λοιu 
βbΙWe Ναvα· tHQe meΛα­
HI1 1"0 CΛOBβCHOI( HOI(m-
Aβ11WβΙJ01( 
29 
